
Fleurissement de 90 tombes de soldats morts 

 au Chemin des Dames le 16 avril 1917  

par les écoles du département de l’Aisne  

 

Ecole Thiers de Château-Thierry (classe de Madame ATANGANA) 
 

Je m’appelle Jean Louis THEVENIAUD. 

Aujourd’hui, j’ai 119 ans. Non, c’est faux… J’aurais eu 119 ans. 

Parce que je suis décédé, avec 29 999 autres soldats, il y a maintenant 90 ans. 

Mort pour gagner 500 m alors que qu’on nous avait promis une belle victoire et une avancée de 

10 km. 

J’ai perdu la vie à Beaulne-et-Chivy, qui depuis 1923, se nomme Vendresse-Beaulne. Cette 

commune d’une centaine d’habitants se situe à proximité du Chemin des Dames dans l’Aisne, 

comme vous l’avez probablement déjà deviné. 

Grâce à vingt-cinq enfants de Château-Thierry, j’ai la possibilité de m’exprimer aujourd’hui, alors 

que je ne suis plus qu’un fantôme. 

J’aurais voulu d’abord m’adresser à mes parents, Jean Théveniaud et Claudine Martin, qui m’ont 

mis au monde le 11 décembre 1888, ce monde auquel la guerre m’a arraché 29 ans plus tard. 

J’aurais voulu leur dire une dernière fois que je les aimais. Mais je ne savais pas. 

J’étais fier de partir comme soldat, fier de défendre mon pays, de servir la France. 

La fatigue, les poux, le froid, la famine, les maladies, la souffrance, les bombardements, les gaz, et 

cette peur qui nous prend le ventre, voilà ce que j’ai découvert. 

J’ai vu mes amis mourir chaque jour à mes côtés, et puis ce fut mon tour. 

Trop tôt. 

Trop tôt pour avoir une femme, des enfants, fonder un foyer. Je n’ai aucun descendant. 

J’aurais voulu étendre notre belle famille… 

Mes chers parents, excuse-moi pour la peine que vous avez ressentie. 

Il reste de moi mon nom gravé dans la pierre du monument aux morts de Saint-Agnan, en Saône-

et-Loire, la commune où je suis né. Mais c’est dans les mémoires de chacun que doivent se graver 

ces souvenirs. 

Que plus personne ne vive la douleur de mes parents. 

Que chacun comprenne que la guerre fait du tort à tous. 

Que je ne sois pas mort pour rien. 

 

 
THEVENIAUD Jean Louis  
Sapeur au 10ème Régiment du Génie 
Né le 11 décembre 1888 à Saint-Agnan (Saône-et-Loire) 
Mort le 16 avril 1917 à Beaulne 
Cimetière de Soupir 1, tombe n° 2581 
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